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Haa.s, W. Ca.ntrelle, Duplcssy, Blanpain , Fr. Tou­
che, Derbyshire. Prélude du Chemineau (Leroux). 
Pavane d ' An gelo (Bruneau). Les Noces de Figaro, 
ouverture (Mozart). 

MERCREDI 11 JANVtER 

A 16 h. 30 : Ouverture de « Casse-noisette » 
(T sch aïkowsky). Ave Maria (Gounod). Scène et 
Valse de Gretna Green (Guiraud). Children's 
Corner (Debussy). Grand P as hongrois (Glazou­
now ). Scènes humoristiques (Léonard). Prélude 
de Lohengrin (Wagner). S arabande (S .-Saën s). 
Malaguena (Albeniz). Prométhée, ouverture (Bee­
t hoven). 

A 21 h . 15 : P atrie, ouverture (B izet). Fugue en 
forme de gigue (Bach). Romance en fa mineur 
(T sch aïkowsky). 5• Symphonie, en ut mineur 
(Beethoven). a) Après un rêve (Fauré) .. b) Inter­
mezzo (Granados), alto : M. B lanpain. a) Mins­
treJ's ; b) Danse (Debussy). Suite française (P é­
rilhou) . Ruy B las, ouverture (Mendelssoh n). 

JE.UDI 12 JANVIER 

A 16 h. 30 : S éance de musiqu e de ch ambre par 
l~ Quatuor Fr. Touche : 10• Quatuor à cordes 
(Beethoven) : le Q uatuor Fr. Touche. 5• Sonate, 
en fa (Le Printemps) (Beethoven) : MM. G . Baas 
et W. Cantrelle. Trio pour piano, violon, violon­
celle (Rubinstein) : MM. G. Haas, W. Cantrelle, 
Fr. Touche. 

A 21 h. 15 Ouverture Tragique (Brahms). 
P astorale (Franck). Symphonie en sol mineur 
(Lalo). Bourrée fantasque (Chabrier). Concerto en 
ut mineu r , pour 2 violons (Bach) : MM. W. Can­
trclle et Bronschwak. Impressions matinales (de 
la Tombelle) . P rélude de • Espana » (Albeniz) . Le 
Carnaval romain, ouverture (Berlioz). 
+ Entrée libre. « Piano Pleyel ». 
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Dlll'.[ANCBE 8 .JANVIER 
BASILIQUE DE ST-DENYS. A 9 h. 30 : Rinfonia 

de S aül (Haencfel). Final (Mendelssohn). A 11 h . 
15 : Air majestueux (Rameau). Chorals (Bach). 
Toccata per Elevazione (Frescobaldi). Concerto 
(Haendel) . Organiste : M. Henri Libert. 

NOTRE-DAME . A 11 h. 15, M. Louis Vierne 
donnera un récital d'org ue. 

N.-D. DE L'ASSOllll'TION (P assy). A 10 h .. 
Messe (Lotti). A 11 h. : P ièces d'orgue. A 17 h . : 
Vêpres en grégorien. Au salut : Ave Verum (.Jos­
quin des Prés). Ave Maria (Arca;delt). Tu es P e­
trus (Clemens). Tantum (Palestrina). Choral 
a ncien (Mahot). Louis Morand, m aître de cha­
pelle. 

ST-BENOIT-D'JSSY. A 10 h. 30 : L a Schola 
St-Blaise chantera : Louez le Dieu puissant (.J.-S. 
Bach). D'un cœu r qui t'aime (Gounod). Maria 
Mater Gratiae (F auré). Ave verum (Josquin des 
Prés). Noël (Gevaert). Direction : P. P lumet. So­
listes : Mlles Del Sarte et l\fayo. 

STE-OLOTILDE. A 11 h. : Noëls et motets po­
lyphoniques anciens et modernes par La Can toria. 

ST-DENYS DU ST-SACREMENT. A 11 h. 15 : 
Toccata et pastorale (P achelbel). Prélude (G. 
Pierné). Choral « Dieu fidèle, notre consolation '" 
Prélude en la mineur (J .-S. Bach). Au g r and 
orgue : M . J ean Baud. 

ST-DOlllINI QUE (20, rue de la Tombe-I ssoire). 
A 10 h . : Messe de Noël (M. A. Cha rpentier). 
Solistes : Mmes Pcllion, Sandret, MIM:. Hoch. 
Auger, ·chœurs et orch. A 11 h . 30 : Pièce d 'orgue 
(Chauvet) . E xtraits de la Cantate pour !'Epipha­
nie (J .-6. Bach). Solis·tes : MM. Boch et Auger. 
Direction : M. Trotrot-Dériot. Orgue : M . R. 
Bürg. 

ST-ETIENNE-DU-MONT. A 9 h. :;'() : Chants par 

Je P etit S éminaire. A li h. et 12 h. : récital d'or­
gue. A 15 h . 30 : Propre g r égorien. Ave Verum 
(S .-Saëns). Ave Maria (B. Loth). Sepelierunt Ste­
phanum (J . de Valois). TU es Petrus (G. Sln­
gery). T antum ergo (Grégorien). Gloire à Dieu 
(J.-S . Bach). Au g r and orgue : M. 111. Duruflé. 
Orgue d'ace. : M. J. Noyon . M• d e cha.p<>lle : M. 
B. Loth . 

ST-EUSTACHE. A 9 h . 45 : Crudelis Herodes 
(Girolamo Gavazzoni ). Crudelis Herodes (N . de 
Grigny). Crudelis H e rodes (J . Titelouze). A 11 h. 
Thème var ié (G. Ropartz ). Noël languedocien (A. 
Guilmant). P astorale (Franck). Choral de Noël 
(Pach elbel ). Au grand orgue : M. Joseph Bonnet . 

ST-GER111AIN DES PRES. A 11 h., M. And ré 
March al jouera : Office de !'Epiphanie (Ch. Tour­
nemire). Prélude. Offertoire, Elévation , Commu­
nion, Fantaisie. 

ST-HONORE D'EYLAU. A 9 h. 35 : Missa cho­
ralis (Liszt). A 11 h. : Prélude (D . de Séverac) . 
P astorale (Roger Ducasse ). Noëls (Alex. Gui1l­
mant). A l'orgue : M. G . Ibos. 

ST-J EAN-BAPTISTE de Neu1lly. A 11 h. 15, M. 
J oseph Meu gé jouera : Crudelis Herodes (Tite­
Jouze). Pastor a le (J .-S. B ach). Rhapsodie sur des 
Noëls (Gigout). 
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Enquête s ur l e s appla1ulisse1De nts 
au Concer t 

" En ce qui concerne votre enquête sur 
" les appla udissement.s au concert '" j'es­
time qu'il serait préféra-ble de ne pas trou­
bler par des applaudissements le silence qui 
est indispensable entre les différentes par­
ties d 'une œuvre symphonique, su i.te, sym­
phonie, etc ... L'rupprobation ou l'indifférence 
du public se m anifestent tout aussi b ien à 
la fin de l'œuvre. Il me semJ:~le que, dans 
le cas d 'une première audition, ces mani­
festations s'adressent plus particulièrement 
au compositeur. C'est le contraire lorsqu'il 
s'a,git d 'une œuvre connue et déjà classée : 
c'est rulors aux interprètes que vont les a,p ­
plaudissem en ts. Mals hl ne faut pas ou­
blier que certaines œuvres, célèbres dans leur 
pays d'origine, sont peu goûtées d a,ns d'au­
tres pays et n'arriveront ja,mals à dégeler 
un public qui ne les comprend pas, quelque 
parfaite que puisse en être l'in terprétation. 
Dans ce cas, l'interprète sait fort bien qu'il 
n'est pas responsable de la froideur de son 
auditoire. " 

Albert ROUSSEL. 

" L' " applaudissement » ne peut p as 
plus se r églementer qu'une autre expres­
sion de la nature. Certains peuples ont be­
soi.n de hurler; d 'autres contiennent dans 
leur cœur 1eur émotion. A mon avis, dis­
cuter là-dessus serait un moyen, seulement, 
de tuer le temps qui nous tue tellement 
vite! " 

Raoul LAPARRA. 

A qui s'adressent les applaudisse­
m ents ? " Ma foi , il y a là un dosage es­
sentiellement variable, et l 'on pourrait en 
discuter à perte de vue. Comme nous ne 
sorrumes plus en vaicances, il me parait un 
peu vain de ratiociner sur la question. Et 
plutôt que de songer à limiter ( !) ou à or­
ganiser (?) les manifestJat!ons d'un public 
enthousiaste, il me semble infiniment plus 
urgen t, par le sale temps qui court, de 
songer à l'attirer, ce puMic, à l e retenir, 
surtout, et à trouver les moyens de ré­
chauffet" son enthousiasme. » 

A. MARIOTI'E. 
(A S1Uivre.) 


